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La première infrastructure
du genre a été mise en
service le 27 février dernier
à Minvoul. Porteuse de ce
projet qui entre dans le
cadre de sa stratégie de
"péréquation offensive", la
Caisse de stabilisation et
de péréquation compte en
construire dans les localités
peu intéressées par les
marketeurs.

LA Caisse de stabilisationet de péréquation (Caistab)vient de mettre à la dispo-sition des populations deMinvoul, dans la provincedu Woleu-Ntem, une sta-tion-service conteneurdont elle a financé la réali-sation. C'était le 27 févrierdernier. Votre quotidiend'informations en a parlédans sa parution du 7 marscourant.Il était cependant néces-saire de revenir sur cetteinitiative, la première dugenre dans notre pays,pour mieux cerner son im-portance. L'infrastructuremise en service est une vé-ritable bouffée d'oxygène,non seulement pour lesutilisateurs d'engins rou-lants, mais pour les popu-lations également. Concernant les premierscités, les déplacementsdans le chef-lieu du dépar-tement du Haut-Ntem atoujours été un casse-tête.La localité ne comptant pasd'installations agrééespour la vente des produitsd'hydrocarbures, automo-bilistes et autres proprié-taires de motos étaientcontraints d'effectuer levoyage d'Oyem ou deBitam, pour s'approvision-ner en carburants.La même situation étaitdonc vécue par les habi-tants et les propriétairesdes commerces vendant
notamment des vivresfrais.Un véritable soulagementaussi pour la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG) dont lesgroupes électrogènes per-mettant de distribuer no-

tamment l'électricité fonc-tionnent avec du gas-oil.Nul besoin de rappeler quela rareté de ce produit dansla contrée l'a souventamené à interrompre sonservice.
PROBLÉMATIQUES. De-

vant ce vide, le recours aumarché noir était alorsl'unique possibilité des'acheter un litre d'es-sence, de gas-oil ou de pé-trole. « Les risques étaient
tels que la mauvaise conser-
vation de l'essence, par
exemple, pouvait provoquer
une inflammation du pro-
duit, donc un incendie. Tout
comme les enfants dans les
maisons pouvaient boire du
pétrole lampant parce
qu'ils l'auraient confondu
avec de l'eau.
Au demeurant, cette sta-
tion-service conteneur
vient, non seulement com-
bler un manquement, mais
aussi répondre aux préoc-
cupations des autorités ga-
bonaises sur les
problématiques d’approvi-
sionnement, de vente illicite
et de mauvaise manipula-
tion des carburants par la
population», ainsi parle Is-maël Ondias Souna, direc-teur général de la Caistab.Minvoul constitue le pointde départ d'un programmenational de construction destations-service à carac-tère communautaire initiépar la Caistab en 2009,dans le cadre d'une straté-gie de "péréquation offen-
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Bon Anniversaire soeur chérie, soeur Nangaye, MBANI
épse MOUSSAVOU Gladdys des voeux nombreux, pour baril
de plaisir, et une manne bonne chance, une poche de bon-

heur.
A une soeur épatante! Merci pour tout. 

Tes petites soeurs,
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Minvoul a enfin une station-service.
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Les propriétaires d'engins roulants ne feront plus de longues distances pour s'ap-
provisionner en carburants.
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sive" mise en œuvre au seinde la Caisse des Hydrocar-bures. C'est dire qu'il y enaura un peu partout sur leterritoire, notamment dansles communes rurales quisemblent ne pas intéresserles marketeurs, en raisonde la faible densité hu-maine et de la quasi-inexis-tence d'activitéséconomiques susceptiblesde rentabiliser leurs inves-tissements. Le cas de la localité-pilotede Minvoul, ou encore deMoabi, Malinga, Aboumi,Boumango, Pana, Medou-neu, Onga, Mbigou, Mi-mongo, Iboundji, etc.Le caractère communau-taire de ces investisse-ments met en exergue ledésintérêt de la Caisse destabilisation et de péréqua-tion pour la notion de ren-tabilité. L'on doit donc

Le gouverneur du Woleu-Ntem, Jean Gustave Meviane, coupant le ruban d'inauguration de la station-service
conteneur de Minvoul. Photo de droite : Le directeur général de la Caistab, Ismaël Ondias Souna, servant le

premier client.
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comprendre que les prixdes produits d'hydrocar-bures qui y seront prati-qués ne différeront pas deceux pratiqués dans les au-tres villes du pays. En-tendu que par le biais de lapéréquation, la Caistab as-sure la stabilité des coûtset la disponibilité du fuel.
ÉVITER LES RUPTURES.Lors de l'inauguration, enprésence des autorités lo-cales dont le gouverneurdu Woleu-Ntem, Jean Gus-tave Meviane m'Obiang, ledirecteur général de laCaistab a expliqué: «cette
infrastructure trouve son
objet devant la réticence
des opérateurs privés à in-
vestir dans les régions à fai-
ble densité humaine et de
pouvoir d'achat.»Si le souci de tout opéra-teur économique est derentabiliser son investisse-ment, celui des pouvoirspublics est de faire en sorteque toutes régions du payspuissent bénéficier desmêmes avantages. Ou deréduire les écarts entermes de développement.L ' a p p r o v i s i o n n e m e n tconstant de la station-ser-vice conteneur de Minvoulsera assuré par Total mar-keting Gabon, vraisembla-blement à partir du dépôtde Ndjolé. La maintenancedes équipements aussi. Augérant d'anticiper sur lescommandes, afin d'éviterdes ruptures d'approvi-sionnement.Pour rappel, l’infrastruc-ture inaugurée à Minvouldispose d'une capacité glo-bale de 30 000 litres répar-tis ainsi qu'il suit: 12 000litres en gas-oil, autant enessence et 6 000 litres enpétrole lampant. Saconception est telle qu'ellepeut être déplacée en casde besoin.


